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Trimlegé  du  Roj. 

V I ^ pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fiî^ncc  5i  de 
^B^Nâuârce  : A nos  aniez  & feaux  ConU  iîlers  , les 
cens  tettans  npftre  Cour  de  P;îrlerbcnta  Pans  ,Preuon: 
dudiâ:  iieu,&à  tous  autres  Baillifs  eiUeursLicu£cnans&: 

à chacun  d’eux , fi  comme  il  appartiendra.  Salut, noftre 
bicnamcFRANço  is  I ac  qvi N maiftre  Imprimeur 
& Libraire  en  l’vniiicrhté  de  Paris,nous  a faiil  ditc  &iC“ 
monftrct  qu’il auroit  imprimé  vn  petitliureintitulé,  là 
Jiittangue  prononcée  deuant  leRoy  ^pourla  continuation  d» 
J)  roiéi  Annuel. Y.t  que  pour  le  ftuôrer  defon  labeur  & im- 
pcnfc,autcc  marchand  libraire  & Imprimeur  le  veulent 

faircimprimcr,vendrc&  diftribuer  à fon  grand  pteiudicc 
& dommage.  Nous  à requis  cftre  lurce  pourucu  denos 
lettres ,c</nucnablcs:  nous  requérant  icelles.  A ces  cav- 

s E s inclinant  à la  première  rcqueft  c dudidïacqum  & le 
dcfiranc  fauorablemcnttraidtcr,  Auons  pcrmis&  pcimci- 
tons  de  grâce  fpccialc,  par  ces  prclcnrcs  imprimer  ou  fai- 
re emprimer,  vendre  & diftribuer  ledid  hure.  Et  fai(ftes 
de  pâmons  defFencesà  tous  imprimeurs  libraires  de  le 
faite  imprimer,  ivy  mettre  en  vente,  à peine  de  cinq  cens 
Jiutcs  d’amende , durant  trois  ans.  Car  tel  cftno- 
ftre  plaifir.  Donne’  à Paris  le  vingt-quatricrme  iout 
de  lanutct,  l’an  de  grâce  rail  fix  cens  quinze  & de  no- 
tcgûclc  cinquicfnic, 
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H J R A n G VE  G>  R O NON- 
cée  deuant  le  Roy , pour  la  continua- 
tion du  DroiEl  Annuel. 


IRE, 

Ce  n’eft  rien  d’eftrange  , fi 

approchant  de  voftreMaicftéûc  me  ^ 
fuis  pour  quelque temps  retenu  dans  ^ 
Isftlence.  C’eftainfî  qu’on  va  rcue- 
rantle  grand  Dieu,  dont  vous  eftes 
l’image  viuanteflir  la  terre, comme 
tel  vous  congnoiffez  les  maux  qui 
nous  oppreflcntdes  cdgnoiftre  ôiles  , 
guarir  doiteftre  la  raefme  cliofe  en 
celuy,qu{  a fuccedè  à la  couronc,en- 
femble  & aux  vertus  du  plus  grand 
Roy  que  le  foleil  ait  iamais  efclairé. 

On  dit  que  le,  miel  d Heraclec  r 
pourcc  qu’il  cft  d Aconit,  efl; 
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plus  doux  que  celuy  qui  fe  recueille 
aux  autres  parties  de  la  terre,  mais 
qu’il  nuit  à la  fanté  de  ceux  qui  ca 
^vfent. 

Lapropofition  d’eteindre le  droit 
annuel  cft  douce  en  apparence,  puis 
qu’elle  vous  faidl  efpcrer  dcr’entrer 
dans  voftre  authorité  , comme  fî 
vous^n  eftiez  deipouïllé,  & que  les 
\prouifions  de  vos  officiers , non  plus 
queleur  cœur,  eftoierit  c-mprainces 
d’autre  charadere  que  de  celuy  qui 
part  davQftre.'R.oyalc  main. 

, , Nouspcoteftons  deuant  toute  la 
terre,  quenous  tenons  nos  offices^ 
nos  charges  de  la  feulegracede  yor 
ilre  Majefté,  & que  la  plus  grande 
crainte  que  nous  ayons  » effi  que.  par 
cefte  propofîtion  emmiellee^,'nous 
ne  foyoris  infenfiWenicnt  conduits 
a les  temrrdeformai^s  d’autre  main 
qucdç  lav-offirç,  ’ - 

, Ççluy  .qui  auançâ  le  premier  . la 
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barbare  loy  J des  quarante  iours , fa- 
uoit  comme  ic  croy  empruntée,  des 
Scytes  & dcsBracmanes.  Il  s’eftoic 
retiré  des  bornes  de  l’humanité, 
pour  fc  porter  dasles  termes  de  1 im- 
prudence. Imprudence  quifutauili 
toftfuiuiedes  maux  & des  miferes. 


que  noftte  âgen  aque  trop  reffenry, 
&dÔtnousdeuorislaguiirironal  eb 
peedeHenryle  Grâd  entre  les  mains 
de  qui  Dieu  mift  le  feeptre  desFram 
çois  pour  changer  leurs  larmeà  en 

ioyes,&  leur  milere’cn  félicité. 

Cegenereux  Alcide,  ayantabatu 
î’Hydre  de  nos  maux , il  en  voulut 
aulîi  bruflerles  telles,  & par  vniraid 
admirable  de  prud'encc,  dont  nous 
auons  recueiliy  depuis  peu  lés  fruits. 
Il  changea  la  rigueur  de  ces  quaran- 
te iours  en  la  douceur  du  droidt  an?- 
nuel  , auquel  il  voulut  cftre  obligé 


parcontraél.  • = \ 

Ce  raéfme  conti:a(|t  a elle  renou^ 
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uellé  par  voftrcMajefté, durât  l’hcU" 
reufeRegencc  de  la  Royne,àquila 
France  doit  ce  que  Rome  dcuoit  a 
fon  Romule,cequeleCapitoleàfotx 
diftateur,  ce  que  Babylonea  fon  Ar- 
temife.  Rcgence  inimitable  en  ce 
quelle  a fçeu  imiter  & continuer  les 
pruderrtes  adlions  d’vn  Roy  qui  ne 
futiamais  précédé  d’exemple,  &:  qui 
ne  peut  eftrc  fuiuy  d’imitation  que 
par  celuy  qu’il  a lailTé  dâs  fonTrolnc. 

Le  Poëtc  Homere  dit, qu’à  la  hau- 
teur des  Cicux  cft  attachée  vne  cheL 
ne  d’or, qui  defcend  iufques  en  terre. 
Il  fîgnificbicnlaliaifonq  uieft  entre 
les  chofes  diuines  & les  mortelles, 
mais  il  monftre  ■aufll  le  commerce 
fecret  d’entrelcs  Roys  & leurs  peu- 
ples. Celle  chefne,  eft  la  parolle  du 
Prince: &lafidehté  de  Tes  promeffes. 
Ccftechcfnc  eft: attachée  au  çiçl,fans 
que  la  terre  s’en  foit  méfiée,  pour 
monftrer  qu&IeRoy  ne  s’obligcijue 
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par  foy-mcfmes,  ôc  par  fa  propre  li- 
berté. Ceftc  chefne  touche  la  terre, 
pour  motiftrcr  que  quelque  diftan- 
cc  qu’il  y ait  entre  les  Roys  & les  peu- 
ples, fi  eibce  qu’ils  font  liez  par  des 
corrcfpon dances  publiques  ,&  des 
obligations  mutuelles.  C’cft  ce  qui 
nous  faitparoiftrc  auecplusdecon- 
fiancedeuantvoftrcMajefté,pourla 
fupplier  de  fc  confiderer  Iby-  mcf- 
nie:  elle  verra  les  premiers  chcfnons 
deceftcbelle  chaifncattachcz  à fon 
cœurjpourconferuetfcs  officiers  en 
laiouviTance  de  leur  traité. 

T rairt  é qui  ne  peut  eftre  rompu  au 
milieu  defon’cours,puis  qu’il  a efte 
confirmé  par  l’oracle  de  voftre  paro- 
le fa  crée. 

Outre  cela, Sire, qu’ elle  confidera- 
tioti  pôliticqueyous  pourroit  con- 
uier,à  vous  porter  contre  la  foy  don- 
née à vosfubieéls:  cfl;-ce  que  défor- 
mais les  gens  dcbi;en&  de  mérité  fe- 
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ront  appeliez  aux  charges?  Qu’eft  il 
befoin  d’attendre  cet  effeél  pourl’a- 
uenir  ? puifquela  plufpart  des  places 
fontremp!iesdeperfonnages,en  qui 
ces  belles  qualitezreluifent. 

Ainfi  que  la  bonne  température 
du  Ciel, caufe  l’abondance  des  fruits 
delà  terre;  la  bonté  & ia  iuftice  de 
nos  Roys  ont  faitSb  n’aiftre  la  preu- 
d’hommieaucœur,  &hnduftne  en  , 
l’efprit  de  leurs  fubieds. 

Cesgens  qui  pour  l’auantage  de 
l’Eftat  doiucnt  pofleder  les  charges 
àl’aucnir, ontils  tiré  leurorigine  de 
q,uelque  partie  du  Ciel  ciui  fort  inco- 
gneuë  au  rcfte  de  la  terre;  quelque 
nouueau  Platon  eft-il  paflé  de  la 
Grece  en  France  pour  ieurinftru-  ^ 
âion  feulement. 

ie  croirois  plufto’il, que  ceux  qui 
auancent  ceffce  propofition,  ont  ap- 
pris de  l’ancien  maiftre  d’Ariftote,  à 
former  des  republiques  en  idée,  ôc 
en  imagination.  ” Le? 


Les  curieux  difcnc  que'vers  la  par- 
tie de  l’ A duilon,  il  fe  rroiiuc  vn  arbre 
dontlesfueiliesfonc  fi  verres  en  tou-  ■- 
re  faifon,  qu’elles  conuient  les  paC- 
fans  a en  cueillir  les  fruids  Vdiont  ils 
ne  crouftent  point  : recognoidant 
que  ccil;  arbre  n’eft  efehaufte  que  par 
baleine  des  Serpens  qui,  fejournent 
au  tour  de  fa  racine. 

Les  fueilles , toufiours  vertes  de  ce- 
fte  propofition;  font  que  vous  aurez 
le  Douuoir  de  difpôfer  des  offices , & 
que  la  vertu, l’intégrité  6c  rinduftrie 
'en  feront  reueftuës:  mais  les  fruids 
que  vous  en  cueillerez,  Sire,  ne  fe- 
ront autres,  finon  que  vous  perdrez 
ouinze  cens  mi!  liures  du  plus  légiti- 
me, & pour  ce  du  plus  afleuré  reuenu 
qui  fe  recognoiffe  en  l’Europe. 

Cefte  perte  fi  fîgnalee,  auffi  toft 
que  voftre  intereft  nous  a fait  aduan- 
çer vers  voftreMajefté, pour  la  fup- 
plicr  denen  admettre  point  la  pror 
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pojfîtio.  Si  noftrcdcuoirnousforcej, 
& noftre  ferment  nous  adftreint  à 
nelaiffer  egarer  la  moindre  partie  de 
voftre  domaine:  nous  Tommes  bien 
plus  eftroidbement  obligez  à vous 
conferucr  vn  fi  grand  reuenu. 

lleftdonc  temps  de  vous  reueii- 
ler , S I R E , -fur  voftre  propre  inre- 
reftj-eomme  nous  vous  fupplions  de 
vous  rendre  fenfible  à.  ce  qui  eft  du 
noftre. 

£ft-ce  le  bien  de  l’Èftat  que  d’en 
perdre  leluftre,&  de  toucher  aux  for 
tunes  de  tant  ôc  tant  de  particuliers. 

Apres  cela  pourra-on  dire  que  ce 
droiift annuel  fera  cauic  vniourdela 
percedereftat  J veu  que  nous  auons 
iufquesicy  apporté  tant  de  foin  à fa. 
conferuation, pendant  que  Henry  le 
Grandi  l’cfpee  ch  la  main,  chaftoic 
les  ennemis  de  cefte  Couronne. 

La  fidelité  des  officiers  paroiffoit  à _ 
k campagne,^  dans  les  villes.di  leur 
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exemple  ramenoic  à leur  debuoir 
ceux  qui  s’eftoienc  tirez  de  (on 
obeyfl'ance.  ^ 

Pourfairccesiu£remensà  l’adue- 
qirauons-nousparle  pafleeftécaiife 
delà  reiïolce  de  quelque  ville  ou  de 
la  perte  de  quelque  prouince  ? aüons 
nous  attiré  les  ennemis  de  ceft  Eftac 
dans  noilre  fein , & dans  nos  entrail- 
les ? Le  contraire  de  cela  à paru  du- 
rantes fi  ecl  es  paffez,  ôi  vous  ofe  afi 
feurer,  S i R E , que  fi  en  ces  derniers 
temps  vous  eulTiez  eu  befoin  de  no- 
ftre fidelité  vousreufiicz  erprouuée 
toute  entière. 

Ceuxquicourentàlafupprelfion 
dudroiéiannuebdirePtqu’ileftcau- 
fe  de  la  cherté  des  offices,  Il  feroic 
biendevoftre  intereft,  fil’or  & l’ar- 
gent Iprtoient  de  voftre  Royaume: 
mais  n’y  voftre  Majefté  n’y  l’Eftat 
n’eft  point  intereffè  lors  qu’ils  par- 
tent des  mains  d’vn  de*vos  fubieéls 

B i) 


pour  entrer  en  celles  d’vn  autre. 

O nnecondamne  doncpasceflc 
grâce  que  nous  receuons  de  voftre 
Maiefté:maison  va  acculant  la  pru- 
dence de  ceux  de  qui  le  fidclle  mini- 
fterenous  a cofetuélapaix.  Paix  qui 
nous  donne  l’abondâced’or  &c  d’ar- 
gent, qui  fait  que  les  terres , les  mai- 
lonsjles  viuresjles  eftoffes,fous  le  bé- 
néfice du  droidl annuel  font  enché- 
ris à l’efgal  des  offices. 

On  dit  encore  qu’vn  pere  quia 
cinq  ou  fix  enfansjne  les  peut  rendre' 
officiers  à caufe  de  la  cherré  des-offi- 
ces:il  eft  bien  neçeffaire  à l’Eflat  que 
tous  ces honneftes  gens  foient  offi- 
ciers. Si  celle  propolition  auoit  lieu 
ilfaudroitautant  créer  d’office  qu’il 
y en  a défia  de  crées.  Qpe  ces  peres  de 
famille  recognoiffient  au  contraire 
que  le  droiâ:  annuel  affieutc  du  bien 
en  leur  maifon  pour  U commodité 
de  leurs  enfans. 


s I R E jlcIupiccrdeLacedemone 
auoir  quatre  faceSjietrans  les  yeux  ea 
raefme  temps  fur  roiues  les  parties 
delà  tetrCjVOilre  M.  en  tera  aînfi  j s il 
luy  plaift:  raais^  confideraaimoings 
faaorablemenr  ce  qui  nous  aiiaque, 
que  ce  qui  eft  de  noilre  deffcnce. 

On  dit  que  l’arc  en  Ciel  iettant  fss 
rayons  fur  l’efpineblanchcla remplie 
de  bohne  odeur.  Si  vous  iettez  les 


yeux  de  voftre  iuftice  furies  cfpines 
dont  nos  charges  font  maintenant 
enuironnées,  vous  lès  rendrez  plus 
douces  &plus  ayféesafîapporter. 

Les  Egyptiens  reptefentoient  en 
leurs  Hierogliphiques , vne  vierge 
qui  d’vne  main  portoit  vn  flambeau 
versleCicl  , &de  l’autre  verfoitvne 
vrne  d’eau  fur  la  terre,  ôc  fembloic 
quelle  dit  ces  mots,  ie  brufle  le  Ciel 
d'vnc  main,  i’efteinsles  flammes  des 
enfers  de  l’autre:  layme  Dieupouç 
l’anaour  dcluy-nicfme.  Cen’cftpas 
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refpoir  defcs  recompences  qui  m’y 
conuic,  icny  iuis point  forcé  par  la 
crainte  de  les  punitions,  ie  layme 
pource  qu’il  eftaymablc. 

Demefnie,SiRE,nous  relierons 
voftreMaiellé  làns autre  confidera- 
tionquedenoftrc  detjoir  fculemér, 
duquel  nous  eftant  lîdellcment  ac- 
quitcz, ne  permettez  pas,  S ire,  que 
ces  viels  officiers  qui  ont  efcoulé 
leurs  vies  en  vous  feruant  : ne  per- 
mettez pas  di  je  que  laperte  ehtiere 
de  leur  fortune  loit  la  recompence 
de  leur  fidelité,  ne  permettez  non 
plus,  que  ceux  qui  les  fuiuenr  par  cet 
infortuné  exemple,  ne  perdent  le 
courage  de  vous  feruir. 
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HARANGVE 


PRONONCEE  DEVANT 

LE  R O Y P O V R L’A  S S E V R À N- 

cedcs  officiers,  durant  la  furçean- 
ce  du  droi£t  annuel. 


Ce  que  vos  peuples  ont 
heureufcmentrecogneü 
qu’vne  des  forrcsinclina- 
tions  de  voftrc aine, eft détendre  la 
tnain  aux  affligez  : Mc  releue  de  la 
crainte  dont  ie  pourrois  eftrctouclié 
d’importuner  voftre  Majefté:  Si  ic 
la  fupplie  de  d’eftourner  l’orage  des 
mal  heurs  qui  menaient  de  fi  prés  les 
officiers  de  voftre  Royaume,  r 
Pendant  que-nous  attendons, le 
iufte  ôcfauorablc  decret  de  la  confie- 


mationdudrôiâ;Annueliniuftemêc 
efbfanlé  , la  terre  fe  remplift  de 
"pleurs,  & le  ciel  eft  frappé  des  plain- 
tes de  ceux  qui  (uruiüentà  leurs  pc- 
res,&  a leu  rs  maris, à qui  il  a’a  pas  efté 
permis  an  coûts  de  leur  vie,  deledef- 
faire,ny  deconferuer  apres  leur  more 
ce  qu’ils  poffedoienc  légitimement 
puis  qu’ils  l’anoient  acquis  loubs  la 
foy  & foubs  les  alTeurâccs publiques, 
S iREjCe  que  nature  a fait  déplus 
horrible  en  la  condition  des  mortels, 
elle  la  aulh  rendu  plus  commun,  à fin 
que  la  rigueur  du  deftin  fuft  adou- 
4:ie,par  fonefgaütéi 

Ainfi  la  mort  frappe  egallemcntà 
la  porte  de  tous  teux  qui  iouilïent  de 
la  lumière  du  çiel,&  ce  qui  arriuc  àvn 
peut  auffi  aniucr  à tous. 

Cefte  confiderati'on  fuffira,  pour 
faire  àpprouu  crnoftreadlion  prelèn- 
tc,a  voft re  M aiefté,&  pour  la  couicr, , 
â redonner  le  calme  a nos  efprîts 
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troublez  par  les  funeftesexetnples  de 
ceux  qui  perdent  la  Vie,  leur  fortu- 
neacn  vous  feruant. 

LeshabitansdeThebes  ayant  inu* 
tilcnienc  recherché  toutes  lottes  de 
retnedes  pour  efteindre  cefte  cruelle 
pefte,quicommc  vn  feu  allpic  deuo- 
râtles  peuples  de  la  prôuincc,  curent 
en  fin  recours  aux  dieux  qu  ils  auoiéc 
ofFencez  : & fe  icttans  aux  pieds  de 

leurs  autels  auecles  flammes  de  leurs 
facrificcs  efteignirent  les  feux  de 

leurs  malheurs.  ' 

Durant  le  cruel  mal,  qui  dcuorc  les 
maifons  & les  familles  de  vos  offi- 
ciers J Nous  Bc  pouuons  ambraCTeE 

d’autres  autels  queles  pieds  de  voftre 

Maieftéqucnousàuonsfidcllcmenc 

fetuie*  quels  parfuns  & quels  facrifi* 
CCS  luy  pourrions  nous  déformais  of- 
frir,puis  que  nous  luy  auons  immme 
noscucurs  & nos  defirspourlcrefte 

denosiours.  . 

C 


N’eft-ccpointaflczpour  eftcindre 
le  feu  de  nos  miferes,ccla  ne  fuffi  ra-il 
point  pournous  rendre  voftre  Maie- 
fté  fauorabic. 

SiREjOnrecogftoiirdic  ceux  delà 
race  de  Cadmusà  la  lance  qu’ils  ap- 
portoient  en  nailTant  empraintc  fur 
leur  cuilTc. 

Celle  lancé  en  voftre  Maieflé  eft  la 
generofiré  &la  iuftice,qui  a paru  des 
voftre  nailTancc.Merque  particulière 
cfi  la  ràce  de  Henry  le  Grand. 

Ainfî  vous  eftes  aftez  fenfible  à nos 
interefts,  fans  vous  rcfucillcr  fur  les 
vô'ifhés. 

'Peut'On  auecalfearance  appcllcr 
Icbiê  dereftatjCe  qui  touche  fi  lour- 
deméntau  rcücnu  de  voftre  Maicfté 
& qui  ruine  tant  & tant  de  familles, 
aprifes  a feruir  Dieu,  & leur  Roy  leu- 
lement. 

Le  bouclier  de  la  Minerue  d*  A- 
thenes  eftôic  fi  induftrieufemeiït 
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faiâ  que  toutes  les  pièces  Ce  venans 
ioindre  en  vnpoint,  fionfrappoic 
parle  centre,  il  ne  demeuroit  rien 
d’vn  G bel  ouutage. 

On  ne  peut  coucher  au  Droiit 
Annuel  J que  toutes  les  familles  des 
bonnes  villes  de  laFrance  n’en  ref- 
fentcntl’atteinte. 

Depuis  dix  ans  les  ofEces  ont  fer- 
uy  d’hypotheque  pour  les  debtes, 
dêbienafleuré&folide  pour  les  ma- 
riages & les  partages  des  maifons  ; 
combien  donc  d’officiers  perdus, 
combien  de  créanciers  ruinez, com- 
bien de  mariages  mal  affieurez, corn- 
bien  de  ruptures  de  partages  ; en 
fuitte  de  cela , combien  de  débats , 
combien  de  procès,  combien  de 

querelles, combien  de funeftes,  & 

tragiques  accidens  qui  fuyuent  la 
foy  publicque  violée. 

Ce  que  l’antiquité  auançoit  par  fi- 
gure, que  Dicéc’eftàdirelajuftice, 


eftoit  au  eofté  de  Iuppiter,fe  rcprc- 
fentea  nos  yeux  en  effcift,  puis  que 
nous  voyons ccilcfaindte  Dicé,cc- 
lle  Royne  inipiitable  en  vertus,  in- 
comparable en  iuftice,  affizeà  vo- 
ftre  eoftéj  pourreprçfenter  à toute 
heure, que  les  Roys  ne  font  grands, 
qu  entant  qu’ils  font  iuftes. 

Aufli  le  Roy  de  Lacedemonejîîe 
voulut  point  ceder  au  Roy  de  Per-  ' 
fe  qui  coramandoit  la  plus  grand 
part  des  peuples  de  l’ Afîc , s’il  n’e- 
ftoi  t plus  iufte  que  luy  .Croiant  lain- 
€temenr  que  la  grandeur  des  Roys 
ne  fe  mefure  pasparle  nombredes 
peo-ples  afTujetizfous leurs loixjinais  ' 
par  l’équité  de  leurgouuernetnenr. 

Or  ne  fçay  - ie  pas  comm c quoy 
cefte ordonnance  pourroit  eftre  e- 
quitablc  qui  defendroit  ce  que  la 
nature  ordonne, aux  peres  de  trans- 
mettre àleurs  enfants,&aleursfuc- 
celleurSjCequi  eftdc  leurfortuneS, 


& du  frui6k  de  leurs  trauaux , 8c  que 
ce  qui  cft  permis  à rous  les  ordres  de 
voftreR.oyaumefuft  feulement  dé- 
fendu aux  officiers  de  voftrc  Eftac. 

S iR  E,fi  vousauezlaiufticepour 

obie6t,le  ciel  fera  le  terme  de  voftr  a 
gloire  &les  bornes  de  rOccan  ,fe- 

rontcelles  de  voftre  Empire,  j 

En  vne  fi  grande  puiffance,  vous 

aurez  allez  de  légitimés  moyens 
pour  recompenfer  ceux  qui  vous 
feruent,  fans  qu’on  en  propofe  de 

fifort  efloignez  de  Tequité.  ^ 

Ilnereftedoncrienquinous em- , 
pefche  d efper ei  la  confirmation  du 
Droi£t  Annuel. 

Mais  attendant  cefte  iuftice ^ce- 
fle  grâce  enfcmble  : nous  fupplions 
tref- humblement  voftre  Maiefte 
d’eftendre  fur  tous  les  officiers  de 
voftre  R oyaume,lagrace  , dont  il 
vousaplcu  obliger  les  officiers  dé- 
putez pour  Us  Eftats , & que  l’arreft 


donné  en  faneur  de  ces  particuliers 
ferue  auffi  aux  au  trcs,quinc  f eruenc 
pas  moins  dignement. 

Coramclcs  corps  polisrendenc 

à ce  qui  les  enuironne  les  rayons 
qu’ils  reçoiucntdu  Soleil  : ainfiles 
Roys  doibuenc  communiquer  à 
leurs  peuplesles  grâces  qu’ils  reçoi- 
uent  de  Dieu;  qui  ne  leur  donne 
paspourleur  bien  feulement,  mais 
pour  précepte  den  répandre  de 
femblablesjfur  leurs fuiets. 

fe  Nousefperonsquctantdebene- 

diélions  depuis  quatre  ans  & plus, 
deploiéesfurvne  fi  digne  veüfue,& 
furvn  fipretieux  Orphelin, ferui- 
ront  d exemple  à voftre  Maicfté, 
pour  en  refpandre  de  femblablcs 
luttant demaifons  delolées, (urtâc 
de  vcufucs  larmoyantes , fur  tant 
d’orphelins  gemilTans  qui  en  la 
mort deleurperes  &deleursmâris, 
voyent  leurs  biens, leurs  fortunes. 


& leurs  maUons  reduiéles  en  cen- 
dre,fivoftre  Maiefté  touchée  d’v^ 
ne  équitable  pitié,ne  verféles  rofée 
de  fa  grâce,  pour  cfteindre  le  feu 
quiles  vadcuorant.  Sivousen  vfez 
ainfi,  vousn ’adioufterezrien  à no- 

ftre  fidelité  puis  qu  elle  eft  extrême: 
Mais  vous  nous  obligerez  plus  e- 
ftroitement  à prier  Dieu,  qu’il  ef- 
galle  vosiours  à ceux  d’Augufte  & 
qu’il  vous  donne  autant  d’Empires, 
que  d’années. 


